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Air 

de la plainte, c'est en vain, que tous chercherai 
dam ce journal un mot d'excuse et de réhabilita- 
tion. NOM avons aille exemples à citer et le ferons 
pour peu «{ue le rédacteur de l'Avenir lé désire. 

Pour le moment, nous voulons prouver que 
tout ce que nous avons écrit au sujet de M. Dron, 
et comme maire et comme député, est frappé au 
coin de la plus scrupuleuse vérité. 

Nous avons dit et le répétons, que le député de 
Tourcoing a voté contre 
Le budget des cultes ; 
1/arnbassade du Vatican; 
La liberté de l'enseignement ; 
Les, retraites ouvrières. 

Oseriez-vous dire que ce n'est pu exact, ô inef- 
fable Avenir ? Si oui, nous voua donnerons le 
compte rendu du Journal Officiel que nous avons 
nous les yeux. 

Nous avons dit et le répétons, ' qu'en tant que 
Maire, M. Dron a porté un coup mortel au com- 
merce local en confiant le monopole des pompes 
funèbres à une société parisienne au détriment 
des Tourquennois. 

Oseriez-vous le nier, A désopilant Avenir? Si 
oui, nous ea appellerons à tous les charpentiers, 
menuisiers, fabricants de couronnes, imprimeurs, 
loueurs de voitures, poseurs de tentures, etc., de 
la ville. 

De Lecomte, le bras droit de Dron, nous avons 
dit que c'était le plus grand républicain des siè- 
cles passés et futurs. 'Avons-nous menti 7 C'est de 
votre propre aveu que nous avons tiré cette con- 
clusion, et par conséquent vous ne pouvez que 
ratifier ce que nous, avons dit. 

Il en résulte donc que tout ce que non» avons 
dit et écrit sur le fétiche de Tourcoing est l'exacte 
vérité et nous espérons que les électeurs sauront 
en profiter. Avec de la constance, la lumière de la 
vérité traversera les masses, louchera l'ouvrier, 
éclairera les esprits les pin obscurcis, et fera 
voir sous son vrai jour le mannequin politique qui, 
par ses promessss mensongères, ses faux airs de 
défenseur de l'ouvrier, a trompé les électeurs de 
Tourcoing depuis une dizaine d'années. 

Otez votre masque, M. Dron, vous êtes connu 
maintenant, grâce au Courrier de Tourcoing, 
apparaisses tel que vous êtes, et apprêtez-vous i 
sombrer sous les reproches mérités de ceux que 
vous avei trompés. R. V. 
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Pour ça III 
Le portrait de Famille • 

1« Couplet 
Citoyens, j'rain vas vous faire 
L'portrait d'un adjoint au maire i 
Acoutez tous on momint 
Via d'abord s'in signal'mint f ( i 

Cré matin qui est bin bâti 
Sapristi 

Qui possède d'I'embonpoint 
___ . Notrejdjoùit 

Allez vous in li d'mander 
guoaii'ch'est 

„rcq,*y vous dira 
Cest pour ça 

2»° Couplet  A^s? 
and y prind la présidence 

Au conseil, in fait silence 
Tout l'monde aimer bin d'acouter 
Quand c'h'eat 1! qui va parler, 

In sait qu'cb'est in homme malin 
f Ch'est certain 

Aussi quand in conseiller 
Veut d'mander 

La parole pour inné question 
Y répond : 

Vous voulez savoir pourquoi 
C'est pcmr ea 

'   » 3«« Couplet 
!• li a donné les 'palmes 
Oha n'a pus troublé s'in calme 
T n'a pos été surpris 
Qu'in l'a nommé ofïici 

Il l'méritot certern'inint 
De pus lommiut 

Après li des hommes instruis 
Y n'd'a pus 

Aussi d'ins deui tros cbints ans 
Les savants 

Diront si onTdêcora 
C'est pour ça 

4B» Couplet 
Ch't'in homme qui fait tout à s'mote, 
Y défind aux patriotes 

5  Qui appelle des nationaleux 
;   D'aoulagi les malheureux 
I .  Quand in veut savoir pourquo 

Qu'à Tourco ,    : 
In impèche les, honnêtes gins 

D'faire l'bin   , 
Et qu'in s'in va 11 d'mander 

D'expliquer 
Ses raisons y dit: les v'ià, .      !.,,,, 

C'est pour oa 
5°>« Couplet 

' Ah I Ch'est essin qu'm pratique 
La justice in République 

•   L'électeur s'in souvindra 
Et llôûr du voté y t'ehantra 

In va foute les jacobins 
'Ditarlpètrin 

Cel'foschiy s'ftttap'ront 
:n« ramon 

fou I 
Qui est si Y' 

Du ramoh 
Et si y d'mandent pus tard 

Par hasard 
La cause in leur répondra 

C'est pour ça 
-:- Un marmouset 

i\- 

Simple avertissement 
Le journal de M. Dron nous reproche d'ouvrir 

la campagne électorale sans lui avoir demandé la 
permission. Ce reproche nous est bien donx et 
prouve tout simplement que, contrairement à co 
qui se passait autrefois, les vrais Républicains, 
ceux qui veulent la li sorte pour tout le monde, 
sortent de leur torpeur, secouent le joug de leurs 
tyrans, et vont i la conquête de leurs droits avec 
une ardeur qu'on ne leur connaissait pas. 

Ce sont des esclaves qui veulent s'affrsnchir, et 
il iVpt rien qui puisse résister i leur généreux 

l'Si nous avons commencé les premiers la 
" ) électorale, c'est que nous avona beaucoup, 
«ses à njeftré ènlunièreîet que nous avons 

prenant u*orgine h£her Met detturtoing, 
qui nous permet d'écrire tout ce que nous pensons 
des sinistres farceurs qui Ont' mené notre géné- 
reux pays i deux doigts de sa.perte. 

Aitrefois, il était aisé au Progrès-Avenir de 
détoner sur les personnes que nous respectons 
tout la walwtake poissard qui est en honneur 
chet ltgent * casquette & ponts et à pantalons d'é- 
léphant, car nous n'avions pas de journal pour 

"".;'! m/in. 

relever ses outrageantes attaques et lui appliquer 
lés magistrales raclées qu'il mérite. 

Mais, maintenant, il n'ose plus bouger; c'est à 
peine si de temps en temps, Û se risque à un* de 
ces sorties malsaines, dont autrefois il était cou- 
tumier, parce qu'il sait bien que nous sommes là 
pour lui river son clou, à la moindre incartade. 11 
ait même arrivé à un tel point d'ahurissement, 
qu'il s'oublie jusqu'à nous supplier avec des lar- 
mes dans les yeux, d'épargner son idole l'ex-mé- 
decin devenu député, par surprise, il faut le dire, 
par la complaisance de la Préfecture. 

Nous connaissons trop bien les idées de derrière 
la tête de tous les fumistes qui pontifient dans 
l'officine du Progrès-Avenir, pour nous laisser 
intimider ou berner. Ils ne doivent donc pas 
compter sur notre silence. 

Nous avons à débarrasser Tourcoing d'un 
homme qui a trompé tout le monde, et nous ne 
déposerons pas les armes avant que nous ayons 
atteint notre but. Tous ses votes, comme député, 
tous ses actes comme maire, toutes ses promesses 
comme député et maire, seront passés au crible 
de la plus scrupuleuse critique, et si, par impos- 
sible, il advenait que les électeurs de Tourcoing 
lui continuassent un mandat qu'il n'a pas su rem- 
plir, il nous restera l'intime satisfaction d'avoir 
fait notre devoir, tout notre devoir! ENER. 

. 
Contribuables, veillez 

La Chambre a accordé au gouvernement trois 
douzièmes provisoires : c'est tout ce qu'il vaut; 
et c'est même beaucoup trop si l'on considéra que 
c'est autant d'argent perdu dans le tonneau des 
Danaitea installé plaoe Beauvau, en faveur des 
candidate officiels. 

Il convient dé mettre en garde les contribuables   j 
contre le « tapage » organisé par la bande minis- 
térielle. || I 

Prévoyant que les fonds se feront rares, ils ont 
Invite M. tjàmairx à donner des'ordres''aux per- 
cepteurs pour faire cracher dans leurs caisses le 
plus d'impôts possible. 

Or, les contribuables possèdent un droit absolu: 
celui de ne payer ce qu'ils doivent au fisc que par 
douzièmes. Nous les invitons à user de ce droit 
delà façon la plus stricte. Qu'ils se pénétrent bien 
de cette idée que les pièces de cent sous et pièces 
jaunes qu'ils verseront entre les mains des agents 
de M. Caillaux sont destinés à servir une cause 
perdue sans aucun profit pour le pays. 

Il est bien certain que si chacun y mettait un peu 
du sien, le ministère 'pourrait être en fâcheuse. 
posture. 

Le voilà déjà privé de la prestigieuse visite du 
roi Edouard Vil. 

Nous avons dit que, faute'de pouvoir jouer, en 
période électorale, du voyage de M. Loubet en 
Russie, Waldeck avait escompté l'effet de la visite 
à Paris de sa Majesté Impériale.^ Royale,. 

Réflexion faite, Edouard VII a refusé le rôle : 
il ne viendra pas à Para», U craint, dit-il, des ma- 
nifestations boérophiles.        a i. >->        4 

Waldeck n'aura donc pas la démarche électorale 
de souverain: c'est encore un atout qui (ui échappe 
tt ne peut qu'aggraver le désarroi.dans lequel il 
se débat. 

Les électeurs peuvent taire mieux en le privant 
• du concours de la cavalerie de Saint-Georges, du 
nerf delà guerre. '     \ 

Il est certain que les caisses publiques seront 
mises an pillage au profit des candidatures minis- 
térielles : aux. électeurs de ne point alimenter ces 
caisses sans nécessité absolue. 

Les contibuables peuvent payer les imposi- 
tions par douzièmes, et les douzièmes échus sont 
seuls exigibles. 

Des avertissements sans, frais doivent leur être 
adressés, en cas de non-paiement des quotités 
exigibles. 

Nous disons donc que le devoir des électeurs 
antiministériels est dette payer que ce qu'ils doi- 
vent strictement, et à l'expiration des délais. 

Régler la note du percepteur par anticipation, 
ce serait faire des avances au ministère en vue de 
la bataille électorale, lui fournir des munitions 
pour tirer sur les candidats patriotes ; ce serait 
commettre an acte d'inconsciente trahison. 

Le priver de ces subsides, c'est faire acte d'op- 
position pratique. 

Contribuables, serrez vos porte-monnaie I Dé- 
fendez-les de toute votre énergie contre les entre- 
prises des flibustiers installés pour peu de temps 
encore au pouvoir. Ainsi, vous servirez l'œuvre 
d'épuration que nous poursuivons; vous contribue- ' 
rez dans une large mesure, en privant de muni- 
tions les artisans du sombre Déficit, à rétablir 
l'ordre dans les finances de la France. 

I  JaU'liUtL' 
Ce qu'est le Ministère 

Baudin 
MOnis 

LaNessan 
CAiJlaui 

DuPny 
LEygues 

MilleraNd 
Delcassé 

AndRé 
WaldEck 

il'O.t * 

Un peu de logique 
Presque tous les chefs de la t Défense républi- 

caine » sont des renégats, des anciens élèves des 
Jésuites ou des petits séminaires. Certains ont 
sans doute reçu une instruction payée par la cha- 
rité chrétienne; quelques-uns, pieux et mystiques 
rimeurs, chantaient, dans tenr jeunesse, hmerge 
ou les saints, entre autres, le citoyen Maxime 
Lecomte. 

Si les renégats étaient logiques, ne devraient-ils 
pas abandonner leurs prénoms cléricaux, et les 
remplacer par des prénoms conformes à leufsj 
nouveaux sentiments? Que diriez-vous de ceux-ci? 

Luther - Calvin - Dreyfus - Waldeck-Rousseau- 
Pance-Pilate- Loubet' Lucullus - Balthasar - Barott 
Von Mlllerand - Bacesas » Moxtis - Silène - André. 

André a particulièrement un parfum de cléri- 
calisme, puisque c'est un nom de saint. Le minis- 
chargé par les loges de désorganiser l'armée 
française, sursit l'embarras du choix entre La 
Planche, L'Equerre, la Truelle. Il a si souveae 
signé des planchée ou édite maçonniques contre 
les officiers disgraciés par les frères trois pointe, 
que La Planche lui siérait àjgeryeille. „„. 

— 

Le citoyen Drtro échangerait son prénom de 
Gustave contre1 celui d'Etculape ou de Viafoirus. 

Avez-vous remarqué que Dron est l'anagramme 
du mot Nord 7 Si M. Dron était logique, il cesserait 
de vouloir représenter un département dont son 
nom se trouve être l'inversion. Mais, le suffrage 
universel Ini réserve une surprise fort désagréa- 
ble. 

Le pauvre candidat député n'a donc pas besoin 
de rechercher dans le calendrier romain révolution- 
naire des prénoms plus appropriés à ses opinions 
anti-cléricales, puisque ses déboires électoraux 
lui feront perdre le Nord, 

—        m —1 

Union Sociale et Patriotique 
Convocations 

Réunions mensuelles des adhérents. — Diman- 
23 Mars 1902, à onze heures du matin, Café de la 
Nouvelle Aventure, rue du Château. 

— A 11 heures 1/2 du matin, Estaminet du 
Moulin vert, rue de Boilly. 

— A 5 heures du soir, Café Léon, rue du Clo- 
cher. 

MOÛVÂUX 
Un nouveau palmipède 

Mouvallois 
Réception enthousiaste du décoré 

Ces jôurs-ei, la petite ville de Mouvaux était en 
émoi, il s'agissait ni plus ni moins que dé fêter 
un enfant du pays qui venait de recevoir du mi- 
nistère de dépensa républicaines, le ruban violet 
qui fait l'orgueil de U plupart des casseroles qui 
rampent au pied de notre député. ! 

■ Demandes cela à mon ami Vincent qui vous le 
dira. Les braves Mouvallois dis-je, s'étaient mis 
en frais, ils véulaieut recevoir dignement le nou- 
veau palmé qui Venait dans sa ville natale rece- 
voir l'hommage de ses anciens compatriotes et 
leur montrer comment un poëlicr tout noir peut 
arriver aux plus hauts échelons de l'échelle so- 
ciale car j'oubliais de vous dire que le nouvel aca- 
démicien (saluez) est premier adjoint d'une grande 
ville voisine. 

Toutes les sociétés étaient à leur poste à l'en- 
trée de la commune près la barrière |des Francs. 

La corporation des fumistes était au complet, 
un poSlier tenait une puisse d'honneur que la 
société se proposait. d'oflrir à l'ancien homme 
d'état. Les pincnon'néux étaient présents; il avait 
été décidé'préalablement que cette société four- 
nirait la garde d'honneur qui se composerait de 
douze vieux pinchonneux tenant en iflain hd/eole 
réglementaire dans laquelle une Ardeime chamb- 
rait les louanges, do, nouveau décoré. Le Club 
Fourchette était là ayant à sa tête le citoyen Lou- 
che, quf avait un magnifique couvert style empire, 
destiné au héros, du jour. 

Les Cent Kilos eux aussi avaient tenu à présenter 
leurs félicitations car Monsieur le Comte de l'aca- 
démie est gros et gras. 

En un mot, personne ne manquait. 
Bientôt un remous se produit dans la foule1 et 

l'on crie : ( le voilà ! Nicolas, ahl ah! ah! c'est loi! 
vive le palmél vive le décore! ■> En effet, l'on vit 
apparaître le grand homme, à large carrure, ven- 
tre bedonna:t, front découvert, figure intelligente- 
il n'y a paé à en douter, cet homme doit être un 
génie, capable de rendre les1 plus grands services 
à l'humanité souffrante. Les différentes sociétés 
présentèrent leurs hommages à l'homme illustré 
au milieu des acclamations'de la foule accourue 
de tontes parts, c'était du djHire, chacun se l'arra- 
chait, tertous et s'/imme voulait féliciter Pofflcièr. 

Des femmes s'évanouirent à la vue des scènes 
aussi touchantes. Enfin, le cortège se mit en mar- 
che et l'on traversa les principales rues de la com- 
mune au sonde la musique et des acclamations. 

L'on arriva bientôt à l'auberge du Petit Jésus, 
Heu de naissance du distingué prlmipède. Le pré- 
sident des fumistes fit alors un discours qui fera 
certainement le tour du monde à pied sec et s'a- 
dressarit à son ancien ami, il lui dit en substance: 

Cher et Vénéré Camarade, 
Nous sommes tous réunis dans la maisou qui 

vous a vu naître, afin de vous présenter nos com- 
pliments pour la distinction si flatteuse dont vous 
venez d'être l'objet de ha part du ministère Dreyfus- 
AAtaldeok, qui a voulut récompenser vos longs et 
loyaux services à la République que vous servez 
si fidèlement depuis votre naissance, le vaillant et 
sympatique citoyen Dron peut dormir tranquille, 
le jour où not' député songerait à la retraite et 
prendrait Un repos bien mérité, vous pourriez 
certainement le remplacer avantageusement — le 
ruban violet bon teint que je vois à votre bonton- 
nière serait d'un effet magique sur les électeurs, 
et la chambre compterait une lumière (étincelante 
de plus. J   . 

Aussi l'histoire redira à la postérité le grand 
événement à savoir que un Mouvallois natif, en 

: l'an de grâce 1902, fut élu membre de l'Académie 
et nous pourrons dire à nos enfants ! si le Comte; 
de Mouvant a été décoré eb bien I Çest pour ca- 

ls nouveau, décoré très ému répondit par une 
allocution sensationnelle :    , , 

Mes Chers amis, i   -    , • I 
Je vous remercie sincèrement de tout co que 

vous avez fait pour moi en ce jour, un des plus 
beaux de ma vie, je suis très touché des marques 
de sympathie que je viens de recevoir des mou- 
vallois et si j'ai l'hqnneur de paraître devant vous 
la poitrine décorée c'est grâce à mon. maître lé 
vaillant démocrate Gustave Dron, qui a su recon- 
naître mes services électoraux passes et futurs et 
j'ose espérer que vous ne l'oublierez pas prochai- 
nement et si un profane peu au courant des choses 
delà politique vous demande pourquoi je suis 
décoré, répondez-lui fièrement ! Eh bien ! C'est 
jpour ça... absolument !... 

Des applaudissements frénitiques saluèrent cette 
magnifique péroraison. i 

Et chacun s'en fut coucher. 
Nous orovons savoir qu'un comité va se former 

en vue d'élever une statue au distingué académi- 
cien, lo monument serait érigé sur la nouvelle 

■ pracb et fui dbnnerait un caébét'parHouIiér, ' ' ' • 
'Nous ouvrons nos colonnes pourja sousçr|v> 
bon. Le Mouvallois. : 

Marcq-en-Barœul 
; L'événement important de la semaine, c'eut à 
coup sût- la lettre de protestation que les conseil- 
lers municipaux de Rougés-Barrés viennent d"en- 
vojfer à M,, le Préfet et que la Çirouj du Nord a, 
reproduite  mercredi dernier. Le Courrier de 

plus de publicité possible à cet acte de protesta- 
tion très ferme et très digne qui fait honneur à 
ses signataires. Les habitants de RoUges-Barres 
et leurs représentants finissent par reconnaître 
que M. Dcbuchy et sa majorité radicale-socialiste 
les bernent de la bello façon en refusant, depuis 
près d'un an et à plusieurs reprises, l'ouverture 
de leur église. Les intérêts religieux et commer- 
ciaux dé ce hameau, qui, d'après le dernier 
reteisf meut, compte use population considérable 
de 1242 habitants, ne peuvent que souffrir dé ces 
retards ridicules et mcsqsins attribués aux socia- 
listes du Pont et à M. lo Maire de Mar«n-en-Ba- 
rœul flanqué de ces amis dociles : Dujardin, 
Gourmonf, Wattel. 

I Voici cette très digne protestation : 
Monsieur le Préfet,' . 

• Les soussignés, adjoint et conseillers munici- 
paux du Hameau de Hougea-Barres, à Marcq-en- 
Barceul, ont l'honneur de vous adresser cette 
lettre collective pour protester contre la décision 
du Conseil municipal qui, dans la séance du 15 
Juin 1001, a refusé par 12 voix contre 9 la de- 
mande d'ouverture de l'église construite dans ce 
hameau. 

De nombreuses raisons nous faisaient espérer 
que le Conseil municipal serait favorable à ce 
projet : 

La distance de trois à cinq kilomètres du cen- 
tre de la commune ; 

Le vote favorable do tous les conseillers de la 
section de Bouges-Barres ; 

La pétlion do,275 chefs de maison qui ont 
désiré l'ouverture de l'église ; 

Les inlé.cti de ce hameau trop longtemps 
abandonné et qui verrait la prospérité S'accroître 
de plus en plus autour de l'église devenue un 
centre d'activité. 

Toutes ces raisonB, Monsieur le Préfet, nous 
engagent à voua envoyer cette protestation contre 
la décision du Conseil municipal de Marcq-en-Ba- 
rœul. Les habitants de ce' hameau et les.soussi- 
gnés vous seraient reconnaissants si cette protes- 
tation de tous les représentants de ce hameau 

Souvait bat -r ! ouverture d'une église contr'uite 
épais On an. 

Veuillez ivoo>oir, Monsieur le Préfet, l'assu- 
rance de i:os si ii.iuieuts respectueux. 

E. Deroy, adjoint ; L. Thiers, 
G. Lambe'in, L, Delannoy, 

„,  conseillers municipaux. 
On ne peut qu'applaudir à l'initiative prise par 

ces messieurs l-s conseillers municipaux de 
Rouges-Barres, qui, un l'occurence, ne sont que 
les interprètes do toute la population de ce ha- 
meau considérable. 

Enfin. M. Debuchy s'est décidé à nous dire 
dans la dernière séance que M. le Maire de la 
Madeleine se refusait à nous dounerson commis- 
saire pour les vilaines besognes qu'on voulait lui 
faire exécuter.      ■ 

Le Courrier de Tourcoing avait déjà dénoncé 
ces dessous de la politique ; mais il en coûtait à 
l'amour, propre de M. Dcbuchy de révéler au 
grand public sa tracas^ière et inintelligente admi- 
nistration, Donc,bons contribuables de Marcq-en- 
Barœul, attendez-vous à recevoir de M. le Maire 
un petit poulet dans le genre de celui-ci : 

Chers et loyaux contribuables, 
(Par suite de l'arrivée d'un commissaire qui 

m'était nullement nécessaire et que mes sottises 
ont imposé à 11 commune, attendez-vous à voir 
vos contributions s'augmenter encore l'an pro- 
chain. L'iio administration radicale-socialiste 
coûte toujours très, chère à ceux qui veulent se 
donner le luxe de la posséder : voyez Houbaix, 
yoyez Marseille. 
. (De plus les radicaux-socialistes comme nous,. 
ne font pas les choses à moitié ; ils ne se conten- 
tentent pas d'augmenter les dépenses communales, 
mais ils empêchent encore les affaires par tous les 
moyens possibles, par exemple, le refus d'ouver- 
ture de l'église de Rouges-Barres, l'interdiction 
des prosessions etc. 

cQuand vous serez fatigués de nous,cbers admi- 
nistrés, vous nous donnerez un coup de pied quel- 
que part, nous lèverons nos pans pour le recevoir, 
car nous l'aurons grandement mérité. 

( En vous priant d'acquitter exactement cette 
augmentation de dépenses, comme vous l'avez l'ait 
jusqu'ici, veuillez recevoir, chers administrés, 
l'expression de notre admiration la plus siucèro 
pour la confiance si persévérante que vous avea 
encore en votre maire et dans ces dignes collabo- 
rateurs.» Debuchy et (X 

Deuxième sottise de M. Dcbuchy, et pas la der- 
nière. Dans toutes les communes où des secours 
sont votés pour les enfants pauvres, cette distribu* 
tion a lieu par l'intermédiaire de la caisse des 
écoles, et non par les directeurs et directrices 
d'écoles et d'asiles, si dignes soient-ils pour ac- 
complir cette besogne. Mais l'incapable Debuchy 
ne sait pas cela, et M.le Préfet vient de lui donner 
une leçon en lui renvoyant sa délibération du 15 
décembre pour la modifier. 

Quand le Courrier de Tourcoing disait que les 
enfants des écoles lalqu ■* ne recevraient ces secours 

: qu'à Pâqnes on à ta Trinité, ilTivait trop bien au- 
guré de l'activité et du zèle de ces Messieurs pour 
les pauvres. Et Defcroyère qui prétendait avoir déjà 

, distribué des bons, aux enfants pauvres ! Ah, 
. cttpypj) ! vous êtes pris en flagrant délit. 

tcoutez, mon petit rigolo, cet excellent conseil : 
; Réservez les 500 francs pour l'année prochaine ; 

la saison est déjà fort avancée, et, en remettant à-, 
1 plus tard cette distribution, vous en aurez tout 
. l'honneur elle profit... pour la caisse municipale., 

II faut bien payer le commissaire,. 

La société dé gymnastique la Renaissance, don- 
j nera le dimanche 23 courant une fêle degymnas- 
. tique avec ballets et poses plastiques. 

Le programme intelligemment préparé par le 
chef M. Vanvorbauwede, promet d'être  intéros- 

' sant. , _n , . u 

Pont^de-MàrOq 
Association 

Populaire et Charitable 
!    Une conférence a eu lieu Luddl dernier R'Pont- 
■ de-Marcq sens tes auspice9 de l'Association popu- 
ilaire et charitable de Marcq-en-Barœul. - 
|    M. le Docteur Faidnerbe de Houbaix y a pris la 
i parole devant une Balle remplie d'ouvriers. 

L'abondance des matières nous empêche de 
publier le compte rendu que nous publierons dans 

t notre, prochain numéro, Salomon. 

ROUBAIX 
La tartuferie collectiviste 

Comme nous l'avons déjà dit, l'encombrement 
Tçurcuing se reprocherait de ne paa iunner le    de tousJe» services municipaux a forcé l'adminis- 

tration municipale à renvoyer un assez grand 
nombre de fonctionnaires inutiles,qui grevaient Ift 
10 budget sans donner en échange aucun travail 
sérieux. 

C'est surtout dans les services de l'ébouaçe et 
des jardins publics qu'il y avait ptétoro d'ouvriers; 
il y avait là un grand nombre de gens qui né 
travaillaient réellement que pendant les périodes 
électorales, et qui touchaient toute l'année un 
salaire fixé.' , 

Ces mûriers trouvaient naturellement cela très 
bien, et ils estimaient que, puisqu'ils étaient casés, 
la révolution pour laquelle ils travaillaient avait 
fait un grand pas. 

Pour tout agitateur révolutionnaire, qu'il soit 
ouvrier ou intellectuel, une bonne petite place n'est 
jamais à dédaigner ; et elle lui permet d'attendre 
beaucoup plus commodément l'émancipation défi- 
nitive du prolétariat ! 

Malheureusement pour ces bons assomnicurs, 
là nouvelle municipalité ayant promis de faire des 
réformes et des économies, s'est mise en devoir 
de ramener à un chiffré juste et raisonnable le 
nombre des ouvriers des divers services munici- 
paux. 

Comme c'était inévitable, ceux qu'on a rçn- 
voyés ne sont pas contents, et ils ont, dans nne 
lettré commùniqnéo à l'Egalité, envoyé à M. 
Eugène Motte « l'expression de leur mépris ! » ni 
plus ni moins. 

L'honorable député a déjà tant subi de malédic- 
tion de la part des collectivistes, que ce n'est pas 
l'excommunication des quatre éboueurs qui l'eni- 
péchera do dormir. D'ailleurs, ces ouvriers muni- 
cipaux trouveront pendant la prochaine période 
électorale un travail assuré à la Paix: seulement, 
cette fois, ce no sont plus les contribuables qui 
}es paieront, et franchement cela vaudra mieux. 

Majs si les ouvriers renvoyés ont quelque raison 
de ne pas être contents, nous ne voyons pas l'Egalité 
faire chorus avec eux et crier à la persécution. 

C'est de la part de la feuille enjuivée, le comble 
de la tartuferie. 

Pour prouver que ces gens mentent effrsntément 
en prétendant que les ouvriers renvoyés ont été 
congédiés parce qu'ils étaient socialistes, nous 
dirons simplement qu'aucun d'eux n'a été et ne"' 
sera remplacé; on procède au désencombrement 
des services et rien de plus. 

Maintenant, nous nous permettrons de rappeler, 
pour mieux éclairer les citoyens fur la tartuferie' 
socialiste, que lors de l'avenu ment des collectivistes 
aux affaires municipales en 1892, on n'a pas mis 
tant de formes pour congédier, non pas un certain 
nombre, mais tous les ouvriers municipaux des 
jardins publics 

De raisons, on n'en donnât point; chaque ou- 
vriers reçut un avis de la mairie, dont nous avons 
encore sous les yeux un exemplaire, par lequel on 
l'avisait qu'il cessait de faire partie du service où 
11 était occupé, et on invitait ( ceux qui auraient 
des réclamniations à faire à en aviser par lettré, 
la municipalité. > 

De cette façon, nos collectivistes voulaient tout 
simplement se réservefle droit de ne conserver 
que ceux qui consentiraient u, entrer dans leurs 
groupes, et, nous savons parfaitement, par quels 
trafics scandaleux, des places furent accordés à 
quelques uns dont nous aurons par la suite à 
reparler.      ' ' : 

On nous a raconté, au sujet de la direction des 
jardins publics sous l'ère collectiviste, des choses 
vraiment surprenantes, et nous nous réservons, 
quand le moment sera venu, de démasquer les 
personnages ; i nous mettrons alors entièrement 
à nu la duplicité des anciens maîtres de In Mairie. 

On pourra alors, comparer leurs procédés lou- 
ches et malhonnêtes aux procédés loyaux et éner- 
giques de la municipalité actuelle, et le peuple qui 
a déjà jugé une fois les tartufes de la sociale en 
les jetant hors de la Mairie comme des fourbes et 
des incapables, les rejettera encore s'ils essaient 
à force d endacîcux mensonges, de surprendre à 
nouveau la confiance des électeurs. 

•'t 

Gloire Industrielle 
Par ses exquis produits divers, 
Vaissier honorant l'industrie, 
Parfume au nom de la Patrie 
Tous les pays de l'Univers. 

A. T. à l'inventeur du Savon du Congo. 

CROIX 
Ou est l'argent? 

Pour la troisième (pis nous posons au citoyen 
Desbarbieux, maire de Croix, la question suivante : 

Quel a été l'emploi de la somme de plut de orne 
mille francs dépensée par lui en 1901 pour l'as- 
sistance médicale gratuite 1 

Si le maire de Croix ne répond pas nous serons 
autorisés à dire qu'il y a là des choses' louches 
que l'on n'ose pas expliquer devant les électeurs. 

Ou est passé cet argent ? 
Voilà ce que voudraient bien savoir les contri- 

buables. 
■ » • I 

A nos Amis 
Notre sympatiqne ami et cx-collaboratenr M. 

Henri Bouche, vient de faire paraître un recueil 
de chansons et récits antircollectivistes, dans/les- 
quels la bande cosmopolite est fustigée et ridicu- 
lisée de toutes façons. , • ' 

Nous engageons - tous nos'.tmis à se procurer 
[ ce recueil intéressant, qoi est ert vente pédUe'prix 
de 0.50 chez l'auteur, 18, Contour Saint-Pierre 
à Croix. S'adraèer également à MM. Dubourg et 
Deleu. '■ ] " ' . 111  nt 
Amende honorable au P. 0. F. 
Nous avons déjà dit, lors de l'exécution brutale, 

du Maire de Croix par le comité central du P.O.F. 
que cette décision n'était qu'une simple fumisterie, 
tout au plus bonne pourattrapiKirles bons badauds 

l des groupes socialistes.       ■-   , 
Le TravailteVrS «bs* prit '«''partie à'cé.stjet, 

| et par la plume du distingué ancien bfcfge, Dfcwitte, 
[ nous reçûmes une enguenlade en régio. 

Cependant',' le parti, socialiste indépendant de 
Croix, vient di naqs) (Mejtptf refsf que nous 

| ne, nous étions pas trosipés, Pur un communiqué 
publié sa^uedj dernier,,dans,,l'/jj/oiiie', le parti 

j Desbarbiijusard, a. engagé fortcuient.ses adhérente 
à se ranger sous fa bunnière d/i.Ç.Û. F., pendant, 
la lutte électorale qui va commehper. Si les 'im- ■ 
béciles qui su sont mis à la remorque du faux 
témoin Desbarbieux: doivent continuer à marcher, 
derrière les collectivistes intransigeants, que signi- 

Jb}ttt.alp.K tojjtes ç$3_excommuoications majeures 
,i;rri'.' u .. 


